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demeura quelques années 
dans la stagnation. Mais vers 
1800, avec une population de 
moins de 20,000 âmes, Mont­
réal était devenu le centre 
commercial de la colonie. 
L’organisation civique se 
complétait: en 1801, premiè­
re compagnie formée dans le 
but de distribuer l’eau dans 
les limites de la ville; en 
1804, démolition des fortifi­
cations qui étaient désormais 
inutiles et nuisaient au pro-

.E. Z. Massicotte, con- 
. servateur des archi­
ves du Palais de Justice, à 
Montréal, a bien voulu nous 
donner quelques détails his­
toriques sur le marché Bon- 
Secours où s’est concentrée, 
pendant trois quarts de siè­
cle, la vie commerciale et 
politique de la métropole.

Après la guerre de la con­
quête et les difficultés de l’é­
tablissement du nouveau ré­
gime, la ville de Montréal

De gauche à droite: l’église du Bon-Secours, vue de la rue Notre-Dame.- 
Le marché même, grand édifice d’architecture assez bizarre qui fut 
d’abord l’Hôtel de ville de Montréal. — La colonne Nelson, le premier 
monument érigé à Montréal. — La place du marché. Toutes les vieilles 

maisons que l’on voit ici sont appelées à disparaître.
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